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R ~ S U M ~  - La modernisation de l'agriculture a marginalis6 les parcours, alors que ceux-ci ttaient des espaces plut8t sur- 
utilises au cours des sibcles precedents. Aujourd'hui, ils se voient assign& de nouvelles valeurs sociales et les Bleveurs sont 
encourages & se les reapproprier. Des savoir-faire sont alors & reapprendre, en s'inspirant des pratiques en cours chez les 
dleveurs qui n'ont pas cesse de les utiliser. Le sens de ces pratiques consiste & Claborer des systCmes techniques permettant 
d'organiser des successions d'interfaces entre un territoire variB et un troupeau, en misant sur des souplesses internes plu- 
t6t que sur des facteurs exogbnes de production. L'apparente confusion des formations vtgetales peut &tre organisee en uni- 
t6s fonctionnelles de plturage, chacune faisant l'objet d'un mode d'exploitation s@cifique, destine & produire des ressources 
en coherence avec un projet d'elevage. I1 n'y a pas de relation directe entre un parcours et un type d'animal, sans considb 
rer son usage. C'est de la qualitd des tactiques dkveloppCes, dans le cadre d'une strat6gie globale d'alimentation, que 
dependra la durabilid des projets de production. Celles-ci permettent d'anticiper les alCas climatiques et de pallier les effets 
saisonniers par des elements de sbcuritk. Ainsi, pour maintenir une lactation regulibre en 6t6, lorsque les fourrages devien- 
nent plus cellulosiques, une tactique consiste & stimuler l'ingestion & I'aide de circuits de pilturage appropri6s etfou d'une 
interaction avec un aliment concentre special. Nous jugeons de l'efficacitk des strategies en reperant les r6les tenus par les 
surfaces pastorales, les alternatives qu'ils permettent d'imaginer pour satisfaire les objectifs de production et de reproduc- 
tion du troupeau. Bien que souvent repr6sentes cornme des <( terres difficiles n, les parcours ouvrent en realid des marges 
de progres cons6quentes1 singulikrement en ce qui concerne la souplesse, la dcurite et l'autonomie des systbmes d'Cleva- 
ge. Du point de vue de l'appui technique, il reste encore & klaborer des outils accessibles pour se confronter & la grande diver- 
site des projets, et Cclairer au cas par cas les voies pertinentes de reorganisation ou de recours & des innovations technolo- 
giques. 
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SUMMARY -While in earlier centuries the rangelands tended to be over-utilised, the modernisation of agriculture has mar- 
ginalized these areas. Today, however, they have acquired a social value and stock farmers are being encouraged to make 
use of them again. This implies re-learning from current know-how, taking inspiration from the practices of farmers who 
have never ceased rangeland grazing. The technical systems based on these practices enabled farmers to organise a succession 
of interfaces between a varied milieu and a herd or flock, exploiting internal flexibility rather than exogeneous factors of 
production. The apparent confusion of vegetation types can be organised into functional grazing units, each exploited in a 
specific way to produce resources and constitute one part of a coherent livestock production project. There is no direct rela- 
tion between a rangeland and a type of animal without taking utilization into account. The sustainability of a production 
project will depend on the quality of the tactics adopted under a global stock feeding strategy. These must enable the far- 
mer to develop safeguards against the vagaries of the climate and seasonal effects. For example, possible tactics for main- 
taining regular lactation in summer, when the forage is higher in cellulose, are to stimulate intake by appropriate grazing 
circuits andor to introduce into the diet a special concentrate that boost rumen cellulolytic activity. We judge the efficiency 
of a strategy by identifying the functions of different pasture areas and the alternatives it allows the farmer to think up to 
meet his or her targets for herd production and reproduction. Though, sometimes considered as << difficult land B, the ran- 
gelands provide a considerable margin for progress, and are indeed exceptional in the flexibility, security and autonomy they 
allow in a livestock system. As regards technical support, we have yet to develop accessible tools to tackle the very wide 
diversity of rangeland grazing projects and pinpoint, case by case, appropriate ways of reorganising a system or harnessing 
technological innovations. 



INTRODUCTION ClevCs d'intrants. Les parcours sont marginalis6s, leur uti- 

Les parcours sont des espaces productifs. C'est ce que 
nous allons tenter de montrer ici, h partir des expbriences 
acquises depuis 15 ans en rCgions de montagne et mCdi- 
terrankenne, tant en mati6re de Recherche (enquCtes, sui- 
vis et exp6rimentations) que de Ddveloppement (rCfCrences 
et appui technique). 
L'introduction de parcours dans l'alimentation des ruminants 
n'est pas synonyme de baisse de performances. I1 est pos- 
sible de concevoir des organisations d'Clevage oii ces espaces 
peuvent constituer A plusieurs 6poques de 17ann6e la ration 
de base d'animaux producteurs, voire sCcuriser l'ensemble 
du systkme d'alimentation. I1 ne s'agit ni d'espaces de 
c( d6charge u, pour les pbriodes moindre enjeu zootech- 
nique, ni d'espace de cc cueillette B, en cas de disette. 
Dans la premibre partie, nous allons considkrer l'histoire des 
rapports entre 1'6levage et les terres de parcours, aboutissant 
au rCinvestissement sur ces espaces, alors meme que subsiste 
un manque de confiance vis-a-vis de leurs ressources. A 
partir de 17Ctude de pratiques d'kleveurs utilisant frequem- 
ment des parcours, nous consi&rerons dans la deuxieme par- 
tie ce qui fonde les organisations susceptibles de tirer parti 
des caractkristiques propres de ces espaces, B savoir leur 
grande hCtkrogCnCit15 : I'Cchelle annuelle de la conception 
des stratkgies d'alimentations, au niveau des tactiques mises 
en oeuvre pour mobiliser et maitriser les ressources pasto- 
rales ; puis l'echelle de la journCe de plturage, lorsqu'il 
s'agit de faire ingkrer des rations composites de valeur 
nutritive a priori limitante. Enfin, dans la troisibme partie, 
nous ferons Ctat des nouvelles demarches d'appui technique 
en cours d'klaboration, adaptCes ces situations d'Clevage 
a la fois complexes, trCs diversifibes et 6volutives. 

1. DES ESPACES PRODUITS D'UNE HISTOIRE 

1.1. DE LA GLOIRE A LA MARGWALIT$ 

Du XVIIbme la seconde moitiC du XIXeme sikcle, l'espace 
rural est plein et les sysemes de production, tr&s consom- 
mateurs de travail, reposent presque exclusivement sur les 
ressources locales. Dans le sud de la France, les troupeaux 
produisent surtout dufumier, essentiel pour la fertilite des 
cerCales et des pommes de terre, destinCes couvrir les 
besoins des menages. Les parcours assurent le r61e central 
de reserve de fenilitd pour l'ensemble des terres agricoles. 
Constitues essentiellement de moutons, des troupeaux col- 
lectifs y sont gard6s par des bergers qui favorisent l'inges- 
tion de fibres grossieres au profit de pBriodes de repos avec 
rumination et dCfCcation sur les champs B cultiver ; les 
meilleurs piiturages Btant rCserv6s aux mhes allaitantes. 
Au XX&me sihcle, le dkveloppement des transports et les 
innovations techniques induisent un nouveau regime Cco- 
nomique. Les campagnes se vident et la nouvelle mission de 
l'agriculture, visant B nhrrir le Monde, conduit It la spC- 
cialisation territoriale (Weber, 1983). La logique de mar- 
ch6 d6finit, grlce h l'adoption des techniques modernes, les 
parcelles ayant la meilleure potentialit6 agronomique. La 
fertilisation est assurCe par les engrais industriels et les cul- 
tivateurs n'ont plus besoin de troupeaux. Les Cleveurs devien- 
nent des fournisseurs sp6cialisCs de produits alimentaires, B 
partir de races dlectionnCes et nourries afin d'exprimer au 
rnieux les potentialit6s gknbtiques. La course la producti- 
vit6, avec des marchds assures, incite B utiliser des niveaux 

lisation ne correspondant pas au choix systkmatique d'aug- 
menter la productivitd du travail. 11s sont vouds au reboise- 
ment, ?i l'embroussaillement et sujets aux grands incendies. 

Le contexte productiviste fait perdre ii la plupart des Cle- 
veurs toute confiance dans les ressources de parcours, la per- 
formance du rationnement s'tvaluant d'abord en termes 
de rendement Cnergbtique. Or, comme il est impossible de 
prCvoir de faqon fiable la valeur des rations ingCrCes sur par- 
cours, aucun calcul de ration n'est envisageable. I1 appa- 
raft Cgalement deraisonnable de laisser les animaux se 
dkplacer de faqon importante pour leur alimentation. 
GCneralement, les Bleveurs souhaitant tout de meme utili- 
ser des parcours jouent alors la carte de la a sCcuritC u A par- 
tir des intrants. La consigne des techniciens est : il faur 
assurer la production h I'intdrieur ! Les parcours sont assi- 
milts A un foin mediocre, ou tout juste valables pour les 
pkriodes d'entretien. Les recommandations visent ZL cc com- 
plbmenter u avec une demi-ration de foin et a ne pas flC- 
chir sur les concentrks BnergCtiques. Cela conduit les ani- 
maux, dCmotivBs vis-a-vis du plturage, A exacerber un 
comportement de selection alimentaire, ce qui conforte 
17Bleveur dans 1'idCe que les parcours ne valent pas grand 
chose. Or, plus I'Cleveur sdcurise B I'intCrieur et plus il 
perd en confiance vis-a-vis de l'extbrieur. I1 observe son 
troupeau se focaliser sur les zones prCfCrCes de plturage, 
ou prbs de la sortie du parc, dans l'attente des apports 
confortables et prCvisibles l'auge. Cela ne lui permet pas 
de maftriser les vBgCtaux inddsirables, et les zones qui 
s'embroussaillent et se referment perdent peu A peu de leur 
intCret, cc puisque les bttes n'y vont plus w .  

1.3. UN R ~ C E N T  REGAIN D'INT~RBT 

Depuis une quinzaine d'annCes, la c( rCussite u des modtles 
productivistes est telle que les responsables de 1'Union 
europ6enne ont dCcidC de fortement rdduire le soutien aux 
productions (nouvelle PAC, accords internationaux du 
GATT) et des secteurs influents de l'opinion en ont profi- 
tB pour souligner les effets pervers des concentrations agri- 
coles (dtprise rurale, pollutions, bien-&We animal...). Le 
r61e des tenitoires ruraux est devenu l'objet de politiques 
publiques, dans lesquelles les parcours se voient assign& de 
nouvelles valeurs sociales (patrimoine, biodiversit6, rCser- 
ve de faune et flore, loisirs ...). Les Cleveurs sont alors inci- 
tCs a contractualiser des pratiques pastorales dans le cadre 
de mesures agri-environnementales visant i3 l 'dnagement 
de l'espace (Pisani, 1994 ; Deverre et Hubert, 1994). 
Simultanement A cette demande cc exterieure n, le dCsir des 
bleveurs de rkduire leurs coats de production, avec des trou- 
peaux dont les effectifs sont en croissance du fait des nou- 
velles primes, les conduit Bgalement rkutiliser les par- 
cours, consid6res cornme des (( ressources 2i bon march6 *. 
Les cas de << redeploiements pastoraux B sur parcours sont 
ainsi de plus en plus frbquents, comme par exemple : 
- des systbmes ovins lait cc intensifs n dans le rayon de 
Roquefort, 05 il s'agit de rCduire les coGts lids aux ali- 
ments distribuks et de limiter la sole fourragere cultiv6e ; 
- des systkmes caprins fromagers pour lesquels le pltura- 
ge sur parcours est associt une image de cc qualit6 B d'un 
produit forte valeur ajoutCe ; 
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- l'arrivk en nombre des bovins allairants, reconvertis en sys- 
tkmes de plein-air indgral, parquks sur prairies et parcours. 

1.4. DES MOSA~QUES DE MILIEUX 

Du point de vue Ccologique, les parcours sont Cgalement le 
produit d'une histoire tourmentee. Les dynamiques de recon- 
qu&te forestikre ne parviennent pas toujours B masquer la 
trace des anciens usages agricoles (jardins, cultures, prairies, 
haies, taillis ...). Cela constitue B premikre vue des mosdiques 
assez confuses de vegetation : pelouses B divers stades 
d'embroussaillement, landes plus ou moins fermkes, sous- 
bois de natures et d'6tats trks divers. Les communautes 
vkgktales s'y developpent en interactions dynamiques et 
constituent une double hCtCrogCnCit6 : horizontale (clai- 
rikres, lisikres, haies) et venicale (herbes, arbustes, arbres). 
Les strates supkrieures tamponnent les effets du climat, 
dkcalent la pousse de l'herbe, favorisent son stockage sur 
pied et fournissent de fagon aleatoire des fruits. Les condi- 
tions morphopddologiques locales viennent encore accen- 
tuer ou diminuer les effets d'hCt6rogCnditC microclima- 
tiques imposes par la nature du couvea (Joffre et al., 1991). 
L1hbt6rog6n6it6 d'un parcours peut toutefois se caractbriser 
en trois p6les : les pelouses et les landes claires, milieux tds  
ouverts, pdcoces et saisonnalisds ; les lan&s denses ou arbo- 
rdes, milieux plus tamponnes mais trks diversifiCs ; les sous- 
bois, milieux Cgalement trks varies selon les essences d'arbres 
concernCes et la configuration du peuplement arbor& 
L'action du pkurage constitue une interaction suppl6men- 
taire, qui bouscule parfois violemment les Cquilibres Bcolo- 
giques de ces milieux (Balent et al., 1993). Selon le mode de 
plturage, les effets B court terme (2 21 3 ans) et B plus long 
terme (5 B 10 ans) peuvent aboutir, soit une diminution, soit 
B une augmentation de l'hCt6rog6n6id des couverts vegbtaux. 
11 en dsulte que, selon les saisons, un troupeau peut rencontrer 
des vegktations trhs differentes sur une meme parcelle. 
Il existe ainsi une grande hkttrogtnkitk & composantes patu- 
rees sur un territoire d'Clevage comprenant des parcours, 
comme illustd B la figure la. Notons au passage que, conuai- 
rement B quelques idkes repes, les << ligneux N sont ici tr&s 
comparables en valeur nutritive, voire supt5rieurs, par rapport 
aux herbacks spontanks. Au vu de cette het6rogeneit6, B 
laquelle il faut ajouter les dynamiques propres il chacune des 
espkces vdgdtales (figure lb), il ne parait pas raisonnable 

d'attendre de la Recherche qu'elle fournisse bient6t des tables 
utilisables de valeurs alimentaires des fourrages de parcours. 
Nous allons voir B present que des organisations d'elevage 
sont possibles, qui ne vivent pas 17hCdrogCndid des milieux 
comme un handicap, mais au contraire, utilisent cette hbtt- 
rogBn6it6 comme un atout, en misant sur les possibilitks de 
compltmentaritts au sein d'un territoire. Aux Cchelles 
annuelle et pluriannuelle, ces organisations assurent la mai- 
trise des ressources pastorales ; 1'Cchelle de la journbe de 
paturage, elles permettent d'obtenir des rations satisfaisant 
B des objectifs de production parfois blev6s. malgrC la natu- 
re a priori excessivement grossikre des fourrages. 

2. LES PRATIQUES D'ORGANISATION 
DES RESSOURCES DE PARCOURS 

2.1. ALIMENTER UN TROUPEAU 

A l'oppose du cas des elevages en hors-sol, il n'est pas ques- 
tion ici de mettre en place des itineraires de rationnement pla- 
nifies, ajusds 21 chque individu au moyen & rdgulations fines 
par les intrants. Les eleveurs utilisateurs de parcours adop- 
tent une logique diffkrente, reposant sur des regulations 
internes au niveau de l'ensemble du troupeau (Landais et 
Balent, 1993). Une premikre voie est la mise en jeu de rCgu- 
lations mktaboliques au niveau individuel, valorisant la capa- 
cid des animaux h mobiliser puis reconstituer leurs reserves 
corporelles (Molbnat et al., 1993) ou par rkgulation physio- 
logique des cycles de reproduction B l'bchelle de la carrik- 
re (Lasseur et Landais, 1992). Une autre voie consiste B 
assouplir la demande globale, soit en concevant des << for- 
mules d'allotement w susceptibles d'adapter en cours de 
campagne la diversite d'un troupeau h celle des surfaces 
pastorales (Ingrand et al., 1993), soit en organisant des com- 
plementaritbs en cours d'annke entre groupes d'individus 
producteurs, dans le but d'atteindre un objectif de perfor- 
mance global au niveau du troupeau (Napoleone, 1993). 
Lors du choix des animaux de reforme dans les petits trou- 
peaux laitiers, oil les individus sont bien re*rCes, les cri- 
tkres de selection associent la performance, la dsistance aux 
maladies, mais aussi, la capacit6 h r suivre le troupeau sur 
parcours a. La demande alimentaire est donc ajustable, 
au m&me titre que l'enchdnement des parcelles pkurkes, 
et les dleveurs se la representent trks differemment d'une 
s o m e  de besoins mktaboliques individuels. 

Figure 1 
HBtt!ro&n4itt! des composantes p8turk dans des Blevages de brebis en CBvennes. 

10 L 
J  F M A M J  J  A S  O N D  

t-ps 
la  - repartition des grands types de ressources selon &ux composantes de leur valeur nutritive ; 
l b  - variation dans le temps de la digestibilite de la matiere organique chez I t s  principales espkces de parcours (Meuret et al., 1993). 
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2.2. AFFECTER DES SURFACES PASTORALES A UN PROJET 
DE PRODUCTION 

Sur un territoue het6roghne comportant des parcours, un 6le- 
veur ne peut planifier entierement ni le dkroulement de la 
campagne, ni les consCquences precises de chacune de ses 
actions. I1 est cependant capable de mettre en place unepro- 
grammation. Les organisations correspondantes peuvent 
se dkcrire et se caracteriser par un d6coupage des cam- 
pagnes d'klevage en skquences anirnales. Chaque sequen- 
ce correspond 21 des attentes spdcifiques sur le troupeau, ou 
sur des lots d'animaux, en liaison avec la conduite de la 
reproduction et avec les niveaux de performance attendus. 
Ce dkcoupage est souvent independant des saisons de vCg6- 
tation. I1 est plutbt lib & des opportunitks de commerciali- 
sation ou h une organisation des activitks sur l'exploitation. 
Mais une coherence reste nbanmoins nkcessaire entre la 
conduite des animaux et l'utilisation des surfaces pastorales. 
En effet, si les possibilit6s d'arrangements de ressources, de 
lots et d'Ctats des animaux peuvent etre larges, afin d'obtenk 
un meme produit, tout n'est cependant pas possible par- 
tout. Lorsque I'bleveur alloue des ressources aux differentes 
sequences animales, sous forme de << rendez-vous 9 qui 
expriment comment il se situe dans un contexte saisonnier 
et comment il inegre les aleas, il elabore ce que nous appe- 
lons une stratkgie d'alimentation. Celle-ci peut s'interpd- 
ter comrne un dkcoupage fonctionnel de sa campagne en 
phases distinctes, qui outrepasse le d6coupage saisonnier et 
comporte des skcuritks. Ces dernikres permettent d'assou- 
plir le d6roulement du p8turage au cours d'une phase (4< dgu- 
lations +) et d'assurer des connections entre saisons (cc sou- 
dures .) (Gu6rin et Bellon, 1990; Hubert et al., 1993; Gukrin 
et al., 1994 ; Girard, 1995). A titre d'exemple, une telle 
organisation est schematide en figure 2, dans le cas d'un Cle- 
vage caprin fromager. La conduite de la production et de la 
reproduction y determinent les sequences animales, face 
auxquelles sont figures les choix faits en terme d'affectation 
des ressources pgturkes (sur parcours, en plus fond) et dis- 
tribubs, ainsi que les deux types de s6curitks. 

sinon, il y a un couvert vegetal avec ses dynamiques Bco- 
logiques. Cela nous incite a evaluer les performances obte- 
nues selon la nature des ressources affectkes, mais aussi, 
selon les moyens mis en oeuvre par 17Cleveur pour motiver 
l'activitb alimentaire du troupeau. 
L'bleveur qui compose des circuits de pplturage ou des 
parcs cl6turks definit par ses pratiques des unitks ktlmen- 
taires d'utilisation associant souvent plusieurs types (ou 
facids) de vegetation faire pplturer. Chaque unitk, even- 
tuellement redefinie au cours du temps, est l'objet d'un 
<( mode d'exploitation u (Hubert et al., 1985 ; Bellon et 
Gutrin, 1992) (1). Celui-ci correspond : 
1. au projet de l'kleveur quant & la realisation de ressources 
successives sur cette unite, avec leurs r6les respectifs au 
cours du temps. Par exemple, une pelouse sur parcours 
pourra &.re successivement phturee : au printemps, dans un 
pplturage tournant intkgrant Bgalement des prairies tempo- 
raires, puis & l'automne, en complt5ment de lkgumineuses ; 
2. aux moyens que 1'6leveur se donne pour assurer la md- 
trise de ses ressources (simple renouvellement ou 6volution), 
sachant qu'il existe des liaisons (ou filiations) entre res- 
sources successives au sein d'une meme unit6 d'utilisa- 
tion. Par exemple, une selection alimentaire importante 
(ou tri) au cours d'un passage peut btre cornpensee par un 
impact plus fort sur la vkgktation & une autre saison. 
Ainsi, une vegktation apriori << mediocre u peut faire l'ob- 
jet de valorisations multiples, y compris pour des animaux 
en production, selon les modes d'exploitations appliques. 
De fait, il n'y a pas de relation directe entre un parcours et 
un type d'animal, sans consid6rer son usage. La figure 3 pd- 
sente & titre d'exemple quatre grands modes d'exploita- 
tion avec des brebis sur les pelouses d'un Causse. Chacun 
d'eux ne fait pas appel aux memes tailles de parcs, ni sur- 
tout aux memes periodes d'utilisation. Trois modes d'ex- 
ploitation sont ici spdcialisks H, c'est-&-dire avec une 
periode d'utilisation principale et d'autres pkriodes facul- 
tative~ ; le quatribme mode est mixte et il correspond & 
une dynamique d'am6lioration du couvert vegetal. 

2.3. MAITRISER DES $TATS SUCCESSIFS DE V ~ G ~ T A T I O N  2.4. FAIRE MG$RER DES RATIONS PATUR~ES 
POUR OBTENIR DES RESSOURCES L'ingestibilitd des ressources grossikres de parcours est 
Le concept de ressource est dddik pour nous & l'utilisa- gknkralement non prkvisible et bien supgrieure par rapport 
tion d'un facteur de production. Ainsi, une ressource n'exis- aux modkles de nutrition AalisQs B l'auge. On observe cou- 
te que s'il y a effectivement consommation au pplturage ; ramment des consommations de 40 B 70 g de matibre orga- 

Figure 2 Affectation des ressources alimentaires aux diffhrentes dquences animales (partie haute) dans le cas d'un dlevage 
caprin laitier. Les ressources piltmh et disbribu~ sont flgurks dans la cartouche du bas, avec des t m e s  plus fon& 
pour les quatre p6riodes d'utilisation des parcorn. 
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nique digestible ingkrke par kg de PV0.75 et par jour (ce qui 
est comparable h un bon fourrage vert dont une vache 
consommerait plus de 35 kg bruts), alors que les aliments 
oscillent autour de 55 % de digestibilitk de la matiere orga- 
nique, lignifike h plus de 15% et ne comportent pas plus de 
6 h 8% de matibres azotkes digestibles, toutes choses a 
priori limitantes. Cela rksulte du fait que des ruminants, 
habituks dhs leur plus jeune dge h piiturer des vkgktations tr&s 
cellulosiques de parcours, dkveloppent une panse plus impor- 
tante, ainsi qu'un comportement leur permettant de com- 
penser une baisse de valeur nutritive par des ingestions kle- 
vdes (Meuret et Giger-Reverdin, 1990). 11 leur est ainsi 
possible de subveniravec de telles ressources h une deman- 
de alimentaire BlevCe, telle que 80% des besoins knergktiques 
d'une chhre 21 plus de 2 litres de lait en ktk, ou 100% des 
besoins d'une brebis allaitant un agneau en automne. 

Par des enregistrements en elevage, il a dtk montrd que ce 
comportement est stimulk par la possibilitk de rkaliser frk- 
quemment des choix au cours du repas (Meuret et Bruchou, 
1994). En parcs cl6turds, I'hktkrogCnCitk des couverts vkgk- 
taux se rkvde un facteur d'appdtit. Le profil d'ingestion des 
repas (exprimk en grammes ingkrks par minute) consiste en 
une succession de phases longues (20 B 30 min) avec 
consommation des ressources les plus abondantes (et sou- 
vent les plus grossikres), entrecoupke de phases courtes (5 
h 10 min) sur des ressources plus rares et de nature tr&s dif- 
fkrente. C'est typiquement le cas du piiturage de brebis 

parqukes sur des landes, oil la motivation vis-B-vis d'her- 
backes en partie sknescentes est spontankment renouvelke 
par des passages sur les arbustes. C'est kgalement le cas 
avec des chbvres en sous-bois de ch&ne blanc, oil la moti- 
vation h ingkrer le feuillage est surtout fonction de la pos- 
sibilitk de rkgulibrement diversifier l'ingkrk par des lkgu- 
mineuses arbustives ou lianes trks appktibles. 
Sur parcours, le concept de << ration pkurke * prend ainsi 
tout son sens, puisque l'on a constamment affaire h des 
mdlanges composites, au sein desquels les interactions sont 
susceptibles d'influer favorablement sur la motivation h 
ingkrer les ressources. 

2.5. LE SAVOIR-FAIRE DES BERGERS 

Le savoir-faire des bergers utilisateurs de parcours consis- 
te h tirer profit de cet effet stimulateur de la diversitk pas- 
torale, afin de maiaiser l'ingestion pour, B la fois, cornpenser 
les moindres qualitks nutritives et gdrer au mieux locale- 
ment l'impact du pdturage (Meuret et al., 1994). Le gar- 
diennage des troupeaux au moment des repas consiste h 
renouveler frkquemment l'appktit en organisant des syner- 
gies entre aliments. Les bergers experts dans la conduite 
sur parcours fonctionnent selon ce que nous appelons le 
modhle << Menu B (figure 4), oil une skrie de zones com- 
plkmentaires (mise en appdtit, modkration, relances et des- 
sert) sert h motiver l'ingestion sur une << zone-cible N de plat, 
oil il s'agit d'assurer l'ingestion du gros de la ration ou de 
diriger l'impact du troupeau. 

Rgure 3 : Quatre grands modes d'exploitation des pelouses &hes sur un Causse (pour 100 brebis). 

Figure 4 : Le modble u Menu m, tirant parti de I'h4tdrog4nBtd des parcella en terme d'abondance et d'appdtibilitd 
relative, permet d'accroftre la motivation alimentaire au cours d'un circuit de piturage de quelques heures. 
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Dans un grand parc cl6turk. comme il n'est plus question 
d'ajuster en cours de route le mouvement du troupeau, ce 
sont les pentes, les orientations et la localisation des kqui- 
pements crkant des c< points de focalisation n (porte, che- 
mins, distributions &aliments complkmentaires et d'eau) qui 
sont mis B profit pour guider indirectement la rkpartition du 
plturage et la motivation alimentaire (Leclerc et Ucrivain, 
1993). Les kleveurs qui dressent des parcs raisonnent les 
quelques points de maftrise, de fagon B orienter le sens des 
circulations du troupeau et l'ordre de rencontre des diverses 
communautks vkgktales pour une utilisation la plus complbte 
possible. C'est ainsi que des genets, a priori trop envahis- 
sants, se rkvklent trks utiles pour diversifier de temps 
autre la ration et ainsi relancer l'app6tit vis-B-vis de cou- 
verts herbacks trop homogtnes et vis-B-vis desquels les 
animaux se lassent rapidement. 

L'ingknierie pastorale consiste A concevoir et maintenir des 
cohkrences entre les niveaux d'organisation sur un territoi- 
re. C'est ainsi que l'organisation quotidienne de sdquences 
synergiques au sein &s repas peut €we une base de rkflexion 
pour stnrcturer un territoire surplusieurs annkes. Lorsqu'il 
s'agit de mettre en culture des parcelles B piiturer, leur natu- 
re, leur abondance et surtout leur localisation sont raison- 
nbes de facon pouvoir compter sur leur interaction avec le 
parcours, plut6t que sur leur valeur intrinstque. 
Par exemple, des amkliorations pastorales par sursemis 
base de lkgurnineuses au sein meme du parcours ne peuvent 
jouer le r61e de c< relance de l'app6tit u que si elles sont trbs 
dissbminkes et 1ocalisQs au-delB des zones grossieres par 
rapport au sens d'arrivke du troupeau. Dans le cas contrai- 
re, elles risquent de gbnBrer une focalisation suppldmentaire, 
ndfaste B la bonne rkpartition et au rythme de plturage. 
Plus classiquement, des cultures fourragtres peuvent jouer 2.6. LA VALEUR ALIMENTAIRE DES PARCOURS 
des r6les de cc mise en appbtit H ou de cc dessert B, si leur 

Chaque element de la ration ComPOne, ~articulibrement accks est bien positionnk dans le temps et localisd sur le ter- 
sur parcours, une part d'appktibilitk intrinstque et une part ritoire par g un circuit de ou it l'utili- 
d'appktibilitk circonstancielle. Cette dernikre est en rapport sation d'un part. La figure 5 illustre le cas d'une portion 
avec les habitudes dimentaire~ et le contexte de paturage de territoire de 60 ha en oh p d s  de 50 % de sur- 
(horaires, chargement, vie sociale dans le troupeau, etc.). faces suppldmentaires de taillis de chbne ont pu &.re utili- 
L'art des Cleveurs ayant dkveloppk des compktences pour 
utiliser des parcours consiste B moduler le vkcu alimentai- 
re, soigner leur relation au troupeau, organiser le contex- 
te quotidien d'alimentation, de fagon B augmenter la part 
d'appktibilitk circonstancielle des ressources de faible 
appbibilitk intrinstque. En raisonnant l'ordre de succession 
des repas (plturd et distribuk ; prdfkrk et dklaissk), des 
activitks quotidiennes (plturage, repos, mmination ... ), et en 
jouant sur les modes de conduite (parc, type de gardien- 
nage), l'kleveur peut modifier la valeur alimentaire du par- 
cours et ainsi kconomiser sur les apports (Meuret, 1993). 
Dans cet esprit, un aliment concentrk a kt6 rbcemment 
congu, foumissant des substrats sp6cifiques stimulant l'ac- 
tivitk cellulolytique dans le rumen (de Simiane et Meuret, 
1994). Ce nouvel outil sert B remplacer des zones & ci mise 
en appktit n lorsqu'elles viennent manquer. Anticipant 
sur leur facultk B modifier le comportement alimentaire du 
troupeau, les Cleveurs qui l'utilisent depuis plusieurs annkes 
(Amaud et al., 1995) constatent que son apport modifie le 
rythme de piiturage, oriente les choix alimentaires en faveur 
de ressources plus grossibres et aboutit B maintenir avec plus 
de skcuritb une production laitikre estivale, en kvitant tout 
recours aux fourrages secs. 

2.7. ING~NIERIE ET TECHNOLOGIE PASTORALE 

A chaque type de ressource correspond donc des << tech- 
nologies pastorales n adaptkes, agissant sur chacune des 
strates de vkgktation, leur kquilibre, la rkponse comporte- 
mentale du troupeau et sa capacitb assurer la production 
attendue. Ces technologies ont deux composantes : 
1. le pkurage lui-meme : apprentissages prkalables des 
animaux ; taille de parc ; pkriode et durke d'utilisation B 
chaque passage ; amknagements pastoraux (dquipements); 
technique de plturage (programme quotidien) ; combinai- 
sons de surfaces dans des circuits ou enchainements spd- 
cifiques des utilisations d'une parcelle dans l'annke ; 
2. des interventions complkmentaks : enrichissements (sursemis 
herb&, mkpage des ligneux, plantations) ; debroussaillements 
ou Bclaircies ; interactions avec des aliments spdciaux distribu6s. 

- - 
sees, grlce aux interactions programmBes avec, soit des 
cultures de sainfoin, soit l'aliment spdcial kvoquk au cha- 
pitre prdckdent. 

3.1. AIDER h IMAGINER, PUIS A GBRER 

Face la diversitk des situations d'dlevage actuellement en 
phase de rbinvestissement sur des parcours, l'appui tech- 
nique ne peut kvidemrnent pas reposer sur la vulgarisation 
de quelques recettes simples, se rkfkrant implicitement B un 
petit nombre de modkles. L'objectif est au contraire ici d'etre 
capable d'aider l'deveur imaginer et B mettre en oeuvre des 
solutions qui tiennent compte de ses objectifs de produc- 
tion propres, ainsi que du contexte de son exploitation, en par- 
ticulier en ce qui concerne le territoire pastoral. Pour autant, 
dans le cadre de rkalisation de l'appui technique (nombre de 
visites, temps disponible ...), il n'est pas possible d'engager 
une Gmarche lourde, baske sur une analyse complbte et 
exhaustive de chaque systkme d'alimentation. D'autre part, 
force est de constater que le type de formation actuellement 
dispensb dans les bcoles prbpare mal les techniciens pour 
aborder les questions likes au plturage en gknkral, et sur 
parcours en particulier. C'est pourquoi, nombre de &marche 
d'appui technique en cours d'klaboration (cc Caprins sud N ,  

cc Ovins lait N.. .) ont en commun de chercher B structurer un 
guide de cheminement en klevage et simultandment de crkr 
des rkfkrences solides et accessibles. 
Dans un premier temps, l'objectif est de faciliter la carac- 
tkrisation des objectifs de l'bleveur au niveau du projet de 
production (types de produits, niveaux, kpoques.. .) et du 
systkme d'alimentation (affectation des surfaces, complk- 
mentation) ; ensuite, il s'agit d'accklkrer le travail d'ana- 
lyse en l'orientant vers les c< skcuritks n de la programma- 
tion, dont la rbussite est dkterminante pour l'alimentation 
des animaux, mais aussi pour la rkponse aux aleas clima- 
tiques. I1 s'agit de fournir au technicien et B l'kleveur des 
points de reptre sur les diflkrentes tactiques possibles (ou 
cc rkpertoire de solutions technologiques u) dans la situa- 
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tion particuli6re de chaque Clevage. La creation d'outils de 
diagnostic facilement utilisables est le compldment indis- 
pensable de cette demarche. Des dthodes visant ZL cr6er des 
typologies d'klevages sont d6jA largement utilids en France, 
comme ZL 1'6tranger. Par contre, on constate que d'autres 
outils d'analyse, lorsqu'ils ne visent pas ZL produire des 
(( normes N pastorales, mais plut6t A comprendre le sens A 
accorder aux pratiques en vue d'en ameliorer les perfor- 
mances, n'en sont pour la plupart qu'au stade de prototy- 
pe : representations des processus de production, grille 
d'analyse du travail, aide ZL la decision pour la conception 
de strategies d'alimentation.. . 
Ainsi, et c'est bien normal pour ce domaine de l'utilisation 
des parcours dont le DBveloppement s'est longtemps dCsin- 
t6ress6, l'appui technique est encore loin d'6tre stabilis6 et 
reste trks dependant des investissements realisds en termes 
d'ktudes, de constitution de dferences et de formations. 

3.2. EVALUER UNE TACTIQUE DE PATURAGE 

pkriode de courte A moyenne duree, la rencontre d'un objec- 
tifsur le troupeau et d'un objectifsur les ressources. L'analyse 
procede par un questiomement comportant 6 drapes : 
1. quelles sont les surfaces aflecttes a la pdriode : vt5getation 
en croissance ou sous forme de stocks sur pieds ; niveau de 
dkveloppement et de dnescence; d6jA utilisCe (age de la 
repousse) ou non ; 
2. ce qui provoque 1 'engagement de la ptriode : une nou- 
velle sequence de conduite des animaux appardt ; les sur- 
faces sont dans l'etat ad hoc ; la periode prkckdente est 
finie ; il faut changer de secteur de plturage ; 
3. comment se dtroule la ptriode : ordre de passage sur les 
parcelles ; r6les ZL tenir par les surfaces ; intensite d'utili- 
sation ; 
4. ce qui est prtvu pour la stcuritt ou la souplesse d'ext- 
cution : mise en oeuvre d'un dispositif de << regulation B ou 
de c< soudure B ; consequences entrainees par ces actions 
facultatives et parfois incompldtes ; 
5. ce quipennet l'arrgt de la ptriode : finition des surfaces 

Voici un exemple d'outil destine! A 1'Appui technique : une affectees ; debut obligatoire-de la pdriode suivante ; 6vb- 
grille d'analyse de tactique de pciturage. Cette grille est nements lies h la conduite des animaux (sevrage, ventes) ; 
actuellement validCe dans un reseau d'appui technique du 6. quelles sont les liaisons concr2tes d'autres stquences : 
centre de la France. I1 s'agit de repher, au sein d'une phase precedents ndcessaires (dkprimage, recolte, mise en 
donntk de la campagne d'devage, la coherence et la consis- ddfens.. .) ; suites obligatoires (nkcessite d'impact plus fort 
tance des moyens mis en oeuvre pour realiser, pendant une ou d'amblioration pastorale). 

Figure 5 : Sur un quartier de piltmage de 60 ha, I'utilisation d'aliments compMmentaires ineractifs (concentrd ou culture 
fourrag&re) permet de gagner de nouvelles surfaces pthdes. 1 

0 P w  dm R ~ I  0 NaPV~lles dew 
dbnt le r6Ie cat : dont l'usage est mdu piaible 
Nr : Mise en app6tit B l'nide de : 

ou R e h e  -8:: 

M : Modbation 
:.:a: $ 0" &c 

P: Pht  :$s: 
rlD : Relance ou Dessert Alfmau CuIwcs 

. spdcial in&roczlvcs 

et dont le rBIe est : 
d : &marrage aliment sp!cial 
P : Nownuurphfs 
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Par exemple, il est montrd h la figure 6 quelle peut &tre une 
tactique pour rCaliser une << soudure B Cdlautomne, avec des 
bovins allaitants, sur des landes & genets d'un Causse lozC- 
rien. Comme d'auues vCgCtations tardives, ces landes per- 
mettent de combler le manque de surfaces existant entre la 
fin d'utilisation des surfaces estivales et les regains d'au- 
tomne. Leur souplesse d'utilisation est dbterminante, dans 
la mesure oil la pCriode d'occurrence de ce manque de sur- 
faces est incertaine. Cette souplesse suppose une moindre 

I utilisation au printemps et impose une utilisation plus com- 

1 plbte en anibre-saison, pour assurer la mafuise du couvert 

I (non envahissement par les refus). Dans ce cas de figure, 
le tarissement des vaches facilite la rkalisation de la tactique 
de soudure, ou permet sa prolongation, le cas CchCant. 

3.3. UN POINT DE VUE RENOUVEL~ 

Ces nouveaux outils d'analyse permettent actuellement 
aux techniciens de renouveler leur point de vue sur les 
rbles envisageables pour les parcours. 11s constatent que ces 
espaces peuvent constituer les cc noyaux durs . d'une phase 
d'alimentation, et qu'ils peuvent Cgalement servir de 
cc volants de sgcuritk B & une autre periode. Or, c'est bien 
par l'assemblage des usages (de l'obligatoire et du facul- 
tatif) qu'il est possible de garantir une mdtrise, & la fois du 
projet de production et du renouvellement des ressources 
pastorales. Ce type d'organisation nCcessite des Cquipe- 
ments (parcs, abris et points d'eau) et se traduit par des ins- 
criptions variCes sur les territoires (<< quartiers , de pltu- 
rage, << circuits >, de plturage, parcs clbturks). 
La nouvelle approche de la notion de ressource pastorale 
permet d'identifier les vkgktations rares (au sens Ccono- 
mique du terme) et de raisonner des changements d'affec- 
tation ou des implantations de cultures fourraghres. Au 
meme titre que les performances zootechniques, la mdtri- 
se de l'utilisation pastorale doit &we Cvalude ici sur une 
base pluriannuelle. L'appropriation d'un territoire pastoral 
hbdrogbne, la conception d'un nouveau projet d'utilisation, 
la mise en oeuvre de nouvelles technologies r eben t ,  au 
meme titre que la constitution et sClection d'un troupeau, 
d'un processus d'apprentissage de la part de 1'Cleveur. 
Le nouveau regain d'indret pour les parcours peut offrir des 
opportunitds de dkveloppement pour les Cleveurs dits cc pro- 

ductivistes z, avec des savoir-faire h dapprendre ou & inven- 
ter, en s'inspirant des pratiques en cours chez les Bleveurs 
(c pastoraux * considbrbs jusqu'h trbs rkcemment comme 
marginaux. Sans privildgier les composantes vCgCtales ou 
animales, le but est d'Claborer un projet de production 
durable, en comptant beaucoup moins sur les facteurs exo- 
ghnes, mais plutbt sur les souplesses internes du systbme. 

CONCLUSION 

Force est de constater que les parcours ne sont pas des 
c( terres difficiles . pour tout le monde.. . qu'ils ouvrent au 
conuaire des marges de progrhs consdquentes, singulibre- 
ment en ce qui concerne la souplesse et la skcurite des sys- 
thmes d'blevage. Nous l'avons vu, un projet de rdinsertion 
des parcours n'est pas synonyme de perte de technicid. 
Lorsqu'il s'agit de faire sortir les troupeaux, afin de favo- 
riser la rdduction des coots d'alimentation, de participer sous 
conuat & la mahtrise de l'embroussaillement, ou de se plier 
h de nouveaux cahiers des charges associant cc valeur pay- 
sagbre . & qualit6 des produits, il est question d'6levage 
moderne. Par exemple, la r6actualisation de la technique du 
circuit de plturage comme facteur d'appktit ne consiste 
pas en un simple retour aux pratiques ancestrales. Les ani- 
maux ont des gCnotypes trbs differents et les objectifs de 
performance sont trbs superieurs. De meme, les landes et 
les sous-bois, ne sont pas simplement cc CcrCmCs ., mais 
g6res selon des critbres relevant de l'agronomie. La prin- 
cipale diffbrence est qu'il ne s'agit pas ici d'Ctre infCodC & 
de lourds rbfbrentiels techniques pour savoir mattriser, 
mais plutbt de faire preuve d'esprit d'entreprise : imaginer, 
observer et apprendre. En cela, les conceptions et organi- 
sations des Cleveurs sur parcours, lorsqu'elles sont durables 
et performantes, peuvent servir d'exemple & bon nombre 
d'autres systbmes d'blevage. 
L'appui technique doit lui aussi s'adapter, oublier la recet- 
te cc passe-partout . pour plutbt faire circuler des <( rCper- 
toires B de fasons d'aborder les problhmes et de trouver des 
solutions dans des situations et pour des projets trbs varies. 
Cette adaptation devrait etre accClCrCe par de nouvelles 
procCdures et contenus dans les formation techniques en 
Ccoles. La situation est trbs similaire en ce qui concerne la 

Figure 6 : Une tactique de soudure Ct&-automne pour bovins en fin d'sllaitement en h e r e  (extrait d'une fiche destink A 
l'appui technique). 
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grande majorit6 de la recherche agronomique. Des ten- 
dances disciplinaires lourdes continuent de privilbgier l'ac- 
quisition de connaissances analytiques fines, B base souvent 
exclusive d7exp6rimentations, avant de s'attaquer B des 
situations d'interactions plus larges, comme un projet d'61e- 
veur de faire pdturer un parcours. 

Nous pensons que des rCfCrences existent, et surtout sont 
en train de se cr6er dans l'action, chez les 6leveurs. Pour 
comprendre le sens B accorder B ces actions, repCrer les 
r6f6rences utiles, d6jB existantes ou B crCer, et faire passer 

des messages techniques opportuns, des moyens existent 
Cgalement, ayant trait B l'analyse des systbmes d7Clevage. 
D'aprbs nous, cela permet d'accompagner le mouvement en 
cours et se pr6parer aux autres B venir. 

Merci d Elisaberh Thannberger et Bernard Hubert pour 
leurs lectures attentives. 

(1)  0 u  a itinhire d'exploitation *, qui correspond ti une sQuence de pro- 
duction de ressources, en reference b la notion d'itinbaire technique en 
agronomie. 

- 
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